
322

nement comme du parlement Fédéral, feront le reste et
obtiendront de la métropole des conditions qui nous per-
mettront d'accepter honorablement et avantageusement
le Traité de Washington.

La motion de Lord John Russell a été re.jetée sur sim-
ple division, etle Traité est aujourd'hui accepté en Angle1
terre, et avis en a déjà été signifié à Grant.

.J. A. MOUSSEAU.

FRANCE.

Les derniers événements arrivés en France rappellent i un
écrivain ce qui se passait dans la grande révolution de 93.

En ce temp-là, (lit-il, la Société des femmes révolutionnaires
tenait ses séances dans Saint-Eustache. Cette église avait
converti ses chapelles en petits restaurants o la nappe était
mise, et ou femmes, enfants, vieillards, venaient dévorer dli
jamhon, des andouilles, des viandes froides et des pâtisseries.
Un- decoration representant des rochers et des arbres avait
pris la, place du maitre-autel et du chour.

A Saint-Gervais, les marchandes du marché Saint-Jean en-
traient avec leurs éventaires. Il y avait contre-danse dans la
cle(lelle de la Vierge.

Notre-Da'ne retentissait des hymnes à la déesse Raison,
chantés par les chanteuses de l'Opéra, tandis que des bacclaul-
tes courounées de chêne portaient la croix d'argent, suivies par
des plaisants montés à rebours sur des ânes affublés détoles
et sur des mulets couverts de chasubles.

Sur la place de Grève, on brûlait des reliques de sainte
G ueviève,-iine sainte du peuple cependant -- mais lorsque
le puple règne, épargne-t-il les siens!

En ces jours-là, les beaux quartiers étaient d ers. Dés-rt,
le ftauburg Germain ; désert, le faubourg Honoré. La popi-
lation s'était reculée et tassée dans le Paris de la Cité ldu
qulartier Latin et de l'Hôtel-de-Ville. Tout était peuple alors,
du moins par le costume. La loi du niveau avait surtout été
mise en exécution par les tailleurs. Peuple de frères, oui, mais
de frères mal habillés, et le capucin Chabot (je ne dis pas cela
pourt l capucin Panille) avait fait fureur avec sa veste de
sans-cuilotte, sa chemise ouverte à la poitrine, et ses pieds nus
dans s-s gros souliers.

Cet amour du laid était entretenu par l'effroi de la classe
hourg-oise, restée sans force pour la résistance, et qui en était
réduit ?i se modeler sur le peuple, afin d'ètre confondue avec
lui ;(le la classe boirgeoise, qui n'osait plus donner signe de
richesse ni mème d'aisance, qui ns bâtissait plusqui se tnait
oite. Du reste, la stupeur était si profonde et si générale,

comme le rapporte un chroniqueur, que si l'on eût dit à un
particulier :Li A telle heure la charrette passera devant ta
maison, tu descendras et tu t'y placeras I " le particulier se-
rait descendu, aurait attendu la charrette et s'y serait placé.

Tout concourait à justifier cette stupeur. Un bourgeois ne
pouvait sortir de chez lui avec sa femmale 't sa fill sals ris-
qicr de se trouver face à face avec les te-durs, qui les ru-
d1oyaient pour peu que sa figure leur dépl t ou que sa cocarde
ne fût pas bien mise. On appelait ainsi une coinpagnie d'in-
dividiis armés de ces batons tortus qu'on désignait sous le
nom de constitutions ; c'étaient les janissaires di comité de
sûreté générale ; ils n'allaient que par b intde d'a moins douze-
'urî p[oint de réunion était le café de Clirétien, juge au tribu-
nal révolutionnaire.

Si l'ou ne rencontrait pas les tape-durs, on se croisait in1-
vitablemlennt avec la charrette mortuaire, ou biei avec la voi-
ture dit rapporteur qui la précédait et qui était montée par
1ue sorte de bête brute, que l'on a vuii pendant dix-huit mois
vonir, en se retournant, des imprécations atroces sur les con-

On oiiçoit que la pluralité des Parisiens se contristât d'un
tel spectacle et que le caractère français en reçut, uni contre-
coup momentané.

Alors, ce qui faisait dès le point du jour sauter les Parisiens
hors de leurs lits, c'était le tambour, c'était iu tocsin, cétait
le catnon. On n'osait plus faire de journaux, car on savait trop
ce qu'il en coûtait. On n'osait plus alidher de plaads, do-
puis qi'Olympe de Gouges avait payé les siens de la mort.
On n'osait plus prendre la parole à la tribtnu-, de crainte d -
Ire assommé par le boucher Legendre,-l iiine qui voulait
que l'on coupât le corps de Louis XVI en quatr--vingt-trois
moic'aux et qu'on l'envoyât ainsi aux quatre-vingt-trois dé-
partements.

i% h Paris n'était pas un site agréable, il faut l'avouer. En
revanche, ils devaient être satisfaits ceux qui aimenut la vie
mouvementée et remplie. Leur existence ne s'en allait plus
'n langueur, commeý autrefois. Voilà le bénéfice dis révolu-
tions, c'est qu'elles nous débarrassent totalement des 't blasés -

des gens qui s'ennuient. Qui bâille devant un for levé?
Cependant, quelques mois encore d'un tel régimie, et je ti

jurerais pas que la satiété ne s'y fût mise.
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ment diabolique de l'obus, le grincement de la mitrailleuse, le j'aurai une page pour Jules Vallès, un des plus criminels par-
pétillement du chassepot. Longtemps, longtemps surtout, je mi tous ces criminels. -'aurai une page pour lui, parce que
serai poursuivi par ces flammes et par ces fumées, par ces in-- -c'était une (les figures très-connues de ce monde littéraire qui
cendies qui rappellent les incendies de Rome et de Londres. florit dans lUs cafés du boulevard, dans les brasseries du fan-
()lù l'enfer avait-il recruté ces hordes de sinistres badigeon- bourg Montmartre et dans les caboulots de la rive gauche.
neirs qui, d'un pinceau empoisonné, enduisaient les murailles J'aurai une page pour lui, parce qu'il était l'expression la plus
désignée-s pour cette autre Saint-Barthélemy ? complète d'iue trace d'hommes éternelle comme le monde, et

Eaîilîr mle troisième jour, la tuerie s'est éloignée ; incendie fort a ûlaintre, au demeurant.
a été repoussé dans les hauts faubourgs. Le drame mous- Ce crimniel saivait écrir-. il avait même su penser honné-
trueux est allé s'achever dans un cimetière, comme le dernier tenient. Avant d'en arriver aux fureurs du Cri du peupi', Val-
acte d'HIIamlet, parmi les tombes culbutées, les colonnes ren- lés avait été un fantaisiste innocent ; lui-même a rappelé
versées, les urnes profanées, les statues et les dalles empilées eette période heureuse dans une pièce de vers adressée à uine
pour une barricade suprême. On s'est battu pied à pied, dans faîne, la dame le tous les poëtes
un terrain jonché de couronnes d'immortelles, sur la fosse
commune, avec des ossements jîisqu'à la cheville, et jusqu'au C'était... vous savez quand. J'avais pris la rotonde

fond (les caveaux de famille où la baïonnette allait cloier les Mes iras s'ouvraient tout grands pour embrasser le monde
vivants sur les trépassés! Je n'avais pas, mon Dieu, formé l<til de deux nuits;

On croira rêver plus tard en lisant la collection des décrets .Tétais un fort pocte en marche sur Paris.

et des proclamations de la Commune. Monument insigne de Mais vous ne m'aimiez pas, j'avais l'air un peu bête,
folies, de mensonges, de niaiseries et de férocités; dépêches Je parlais fort, les yeux me sortaient de la tête;
impudentes, relations de victoires imaginaires, destitutions û J'étais assez bien fait, mais assez mal couvert
tort et à travers, nominations d'huissiers, les bans de mariage J'avais un gilet jaune avec un habit vert.
abolis, les boulangers contraints à aller se coucher, toute la
justice et la magistrature -n masse représentées parle citoyen Tenez, j'ai danîs un coin de mon vieux portefeuille,
Protot! Une saturnale, un branle-bas, une Courtille ! iMarq-e a votr- chiffre une petite feuille,

Et de quel style ils écrivaient, ces législateurs fantoches, Une deni e tir que j'ai voulu sauver,
ces gouvernants sortis de la baraque de Guignol, ces adminis- Et qui me ait sonirire en me faisant rêver.
trateurs t pratique ! Quels vieux clichés ramassés dans la Auiourd'hui que- Jles Vallès n'est plus qu'un cadavre percéboueé carlate de quatre-vingt-treizc ! Le sein doi comité par ci, de balles, Jai roive-rt un de ses livres, et je suis tombé sur ce
es ' ii rnh par l et indivisibilité, et l'autonomie, passage où il s'apitoie à propos d'un de ses amis, un irrégulier

de Paris, tomb(- avant l'ge :Pourtant les lettrés ne manquaient pas dans la Commune. Il espérait, lui aussi, l'immortalité. O fantôme ! combien
De si maigre catégorie qu'ils fussent, ils contrastaient encore en as-tu uprainé avec toi dans lombre ! Combi'-n se sont ne-
assez sintiulèrement a côté des marchands dIo vin, des periaiezrsglee des maaanrc s ler cnfes. perru crochés, malheureux fous, au pan glorieux de ton linceuil
quers, des pharmaciens, des teituriers, leurs confreres. Le Qiainîl done la lanière aigiuë d'un sceptique robuste te fouet-
preier detait ce malheureux Féx Pyat, qui avait le temp s tera-t-elle jusqu'à t' faire mourir, Immortalité fatale, hour-
ramîtZ dim hn-riue da tiqge toce qulitésyse reau qui promet, un trône et mènes par le risseau et l'hôpi-
sont, depuis, perdies dans une politique atroce ; Félix lyat, tal jusqu'tatir<ou commun où les sq uelettes se gênent ?"

.'auteur de/ desD serruriers, du ChConnier,etrois e lignes pourraient servir d'épitaphe -à Jules Vallès.è trni hl flynot ln it i bin doiý
pi ces, Trois pamllpnts. uommeni un esprir aussi men oue
a-t-il pu sobscurcir dte théories sanglantes ? Comment cette
plume vaillanto s'est-elle changée en un ignoble coutelas?

Ielesclize n'était pas, à proprement parler, un lettré, mais
c'était un journaliste. Il savait dire ce qu'il voulait ; c'était
sec, c'était bref, mais c'était clair,-trop clair, hélas ! Ecole de
Blanqui. Le style révélait l'homme, vieillard impérieux, sé-
vère, défiant, miné par les souffrances aiguës. Charles Deles-
cluizi a fait un livre sur Cayenne.

Fex Pyat et Delescluze étaient les têtes blanches de la
Coinmune eécrivante. Après eux venaient d'autres hommes
plus jeunes, également journalistes, mais pour la plupart peu
r-spectueux envers leurs doyens, dissidents, hostiles même.
C'était Vermnorel, le Lbombyx à lunettes," un visage de sémi-
naire. Vernorel avait débuté par un ouvrage anonyme ('Ces
/nes, description de mœurs interlopes, biographies emprun-
tées aux lilas du jardin Bullier, avec photographies (le Pierre
l'etit. La chose eut un succès (le vente. Nonobstant, Ver~
muîorel le l)ers'véra pas dans cette voie, il faut le <ire ; ses
i-tad(l's prir-nt un tour plus sérieux : Il réédita et commenta
Camille Desmoulins. En même temps, après s'être fait la
main dans plusieurs journaux politiques, il fonda le Courrier
f-an çais et y rencontra une veine de popularité, à Paide
'une opposition opportune et de ses démêlés avec Paul d(e
Cassagnac. On a prétendu plus tard qu'il s'était compromis

vec M. Roulier ; il demanda un tribunal d'honneur pour se
juistifllr. Par quelle série de circonstances Vermorel se trouva-
t-il porté à la Commune, c'est ce que je n'ai pas le temps de
rechercihr -Talent (le troisième ordre, ambitieux sans éclat.

Journaliste en-ore, Paschal Grousset. Il rédigeait un feuil-
leton scientifique à /'Etendard: comme ses convictions de-
vaient souffrir d'un pareil contact !-Grousset était le beau
garçon de la Cotnu1 ine, chevelure brune, moustaches allon-
ges, une tenue de gandin, vif, décidé. Il aimait la bonne vie
et rêvait la fortune ; il avait essayé de l'acquérir par plusieurs
ioyens rapides. Mais à le regarder de près, il y avait autre

chose que de la résolution dans son œil noir : il y avait une
rnauté profondle, instinctive, et qui fait qu'on ne s'étonne pas
e voir en lui l'auteur de l'effrayante adresse Au-c grandes

se terminant par ues mots : ' Paris ne sera plus qu'un
limens- cimetiè" Horrible menace à laquelle personne n'o-
slit croire alors!

Arthur Arnould U'cusait moins de ferocité. Il a publié des
Contes (uoriites, dont l'un est dédié à M. Jules Simon,
avec toutes sortes d'expressions laudatives et de protestations
de dévouement.

La uomenclature tdes écrivains de la Commune est loin d'ê-
tre épuisée-; 'e sont les seuls personnages qui m'intéressent;
aussi ne pardonnera-t-on de m'y arrêter et d'essayer de retra-
cer quelques traits de leurs physionomies devenues aujour-
dlii si odieusement historiques.

Entr- ces physionomies, celle de Cournet demeurera tou-
jours 'ommc une énigme. Il était courtois, souriant, distin-

On ne peut se. lasser d'entendre parler des horreurs de cué, de ligure agréable. Il avait commencé par collaborer aul
l Ccjar de Louis Jourdan. Puis, comme il faut vivre (l'impi-

la Commune et de ceux qui ont joué un rôle dans cesitoval Voltaire aurait dit : Je n'en vois pas la nécessité!)
jours terribles que la Fr1ance vient de traverser. Nos Cournert avait accepté, pendant une saison, les fonctions de
lecteurs liront avec intérêt les détails suivants qu'aucun régisseur autnsino d'Arcachon; il organisait les quadrilles
.eter .irnt..c ,trê lesdtisuvasq'ucnls soirs dle bal, s'occupait des enfants et débitait avec une
journal n'a publiés; c'est écrit par Monselet, un écrivain le prtal des ennant s de aveaunegrâkceý parfaitc- desi compliments aux belles dames de Bordeaux.
distingué :--Ciest le iléme homme qui succéda à Raoul-Rigault, à la

Dîie-je vivre cent ans, j'aurai toujours prsentts à la tref(tur de police, et qui mit sa signature au bas du décret
mmire t-i-s jurnées de mai 1871, au1près desquelhes l-s jouir- prisrivant les derniers journaux.

dées de juin 1848 n'étaient que jeux d'enfuants. Je r-verrai Petit, giélé, horgue, Jutés Andrieu avait dats son bagage
toul> urs c' Paris dsert en apparence et cepcdant p(le i10 i11me--vtlune:en rhanxonx, compilmtion qui se
conbattants caebés; ces rues silenci-use, nouée'-s de puis-l lin'.
ants barricales; ces magasins fermés disant la mort, et ces vé-siuuit-nttaité de i racine de buis " pan- Rochefort,

p.'rs'iniies ouvertes simulant la vie; ces boulevards Li p--rfes-crnétaire dEugène Sie." C'est probabîtment à caus-
de vue, solitude armée ; cette longue file de quais -clatants i- dé-ciluiquilIuvait voulu faire un roman, lui aussi. Lu mon-
blancheurs, bordés de.palais, coupés de ponts, clirés pr unluserétaire Vésinier est 1, Mariage a'iize
admirable soleil ;-splendeur inquiétante ! magnificeni f.de la défie qu'omîpuisse en digérer plus de vingt-
dernière heure ! On eût dit que la grande capitale s'était cunq pages. Ici le scandait est étouffé par hi bêtise.
parée pour le tombeau. L' grand Longuet, long comme uta jour sans ptin, xu-Xxen-

Ceci était le 22 mai, le lundi. béis dc-géant, au par dessus blanc jute sui.st-t épaules,
Dans la journée, la bataille s'engageait sur prcsque tous-.-s Longu t était uî fruit sec du journalisme. On se rappelle-dans

points à la fois, pour ne cesser-au centre de Paris-que- le le quatii-r Latin qut-ques feuilles poitrinairts créé-s oui pa-
mercredi matin.lmnées par lui.

C'est à la dévastation de ce centre que j'ai assisté, témoir ('et autre, soinlre et 1<s cheveux en bronssaille, répondant
rx yeux hagards, doutant de tons mes si-ns, et ré;-éant dei aiPtn'ni de J-B. Clument, omlosait des chansons bour Dar-

minute en minute avec Shakspeare:hHorrible lib "'cicruintitlées le -olimp et chasoncompan qi-pasetrop
songtemps j'aurai dans les oreilles le brunt strident di sifflet auivaises, mat foi.

desq (,arilaldiens, Cetapeljeteýpat euux 'mu courantli'temps e ne parlrai pas d'Alix, ce grotesque, cet échappé de Chu-
il me sembolera ente-adr-el- wuit "dur cationî, le - thliii - utoquaiLah'til l qi eslifulles brochutres ; - '-n revanche,

LES TUILERIES.

L'incendie des 'Iuileries inspire à un écrivain français ces
magnifiques accents :

Que reste-t-il aujourd'hui du vieux bâtiment des Tuile-
ries ?

Lu irimense sqthelette de pierres calcinées que les prochaines
pluies réduiront en poussière. Le pavillon central surmonté
de l'écrasant dôme quadrangulaire que Levau avait substitué
au dôme sphérique de Philibert Delorme, s'est écroulé dans
les flammes allumées le 26 mai par les prétoleurs le la Com-
mune, entrainant dans sa chute toutes les richesses décora-
tives de la salle des Maréchaux.

Les deux galeries qui reliaient à droite le pavillon de Mar-
san et le pavillon( de Flore à gauche, ont été complétement
eonsuimées. Il ne reste di- ce grand parallélogramme archi-
tectural que les quatre murs ouvrant dans le vii- leurs grandes
fenêtres vides. Les hautes cheminées noircies se dressent au-
dessus les ruines de l'édifice comme des bras géants qui s'élè-
veraient vers le ciel pour demander justice du vandalisme qui
'L condamné au néant ces monuments qui faisaient l'orgueil
de Paris et dui monde.

Catherinte deI M icis bitit ce chiâteau de plaisance, mais
'le n',abandonne pas le Louvre. Les Valois suivent son ex-
omple ; Henri IV et Louis XIII font comme les Valois, Louis
XIV va à Versailles, où Louis XV accourt après la régence. Le
ehîâteau royal des Tuileries devient le palais des rois quand le
peuple y ramène Louis XVI. L'assemblée législative tient ses
séances au ibout du jardin ; la Convention entre dans le palais.
C'était le 2o septembre 1792. A près les Girondins, les Monta-
gnards ; après la 'Terreur, le 9 thermidor ; après la Conven-
tion, le Conseil des anciens: la salle des spectacles des Tuile-
iies avait vu tout cela, ses échos avaient retenti de la voix de
Vtrgniaud, dle Danton et de Robespierre, le 22 prairial, quand
il vint à la tête de la Convention fêter l'Etre suprême sous
les arbres du jardin. Là, dans une pièce écartée, autour d'un
tapis vert, siégea le Comité du salut public où i souvent l'on
n'entendait rien, disait Carnot, pas un mot, pas un souffle, rien
que le bruit des plumes qui couraient sur le papier." Mais
Icf" conseil des Dix organisait quatorze armées et n'aurait pas
brûlé Paris.

Le er février 1800, Bonaparte entrait aux Tuileries avec
Joséphin-, la veuve de cet Alexandre Beauharnais qui prési-
lait l'Assemblée le jour où Louis XVI ramené de Vairennes,
recut 1e-s Tuileries pour prison. Pendant quinze ans le palais
abrite César,4 le peuple couronné," comme il s'appelait lui-
même. L'Euirope entière avait reçu de là des ordres, et c'est
là qu'elle voulut achever sa vengeance. Mais sur ce seuil où
les traces de la Convention paraissaient encore, Louis XVIII
prenait le pas sur les souverains coalisés et répondait fière-
ment -à leur surprisc : " Le roi de France est ici chez lui !"
Qiuinze ans plus tard la révolution traversait encore ce palais,
maudissant Polignac, dont le fils, né dans la captivité, devait,
le 24 février 1848, apaiser in instant la ii populace sublime,"
.rdente au pillage. Hospice ties invalides civils sous le gou-
vernement provisoire, exposition des beaux-arts sous la prési-
dence, palais souverain sous l'empire, ambulance après le 4
septembre, telle est la fin de l'histoire des Tuileries.

En 1763, l'Opéra ayant été incendié, Louis XV le fit instal-
l-r au palais <dans la grande salle des Machines ; en 1770, la
Comédie-Française y remplaça l'Opéra jusqu'en 1783.

Le 30 mars 1778, on y représentait Irèie et la marquise de
Chûtel y couronnait Voltaire.

Ce souivenir n'était point suflisant pour arrêter les révolu-
îionnair-s le 1871. Cette royauté de l'esprit sceptique, du
blasphèmte et dle la décomposition morale, ne devait point
trouver gic,- ; l'édifice sapé par les mains de ce monarque
levait rtomber sur sa tête et broyer sa couronne. Involon-
tairement, devant ces ruines, l'apostrophe d'Alfred de Musset
revient à la :mémoire:

Ton siècle était, lit-on, trop jeune pour te lire.
Le nôtre doit te plaire, et tes hommes sont nés.

Ils sont de race, en effet, et dignes de leur père...moins
l'esprit.

Les architectes, les artistes n'exprimeront peut-être pas de
,rands regrets pour cette masse de constructions de différent
,aractère. Si c'était là leur sentence, si toutes les parties an-
iennes étaient destinees à disparaitre, nos regrets aussi se-

raient modérés. Et certes, il est consolant que le gouverne-
menît du 4 septembre e-n ait retiré et envoyé au (Gardt--Mu-uble-


